
REVUE FRAN(~AISE 
D'ALLERGOLOGIE 
ET DqMMUNOLOGIE CLINIQUE 

Col6opteres synanthropes des moquettes 
et autres textiles domestiques 

F. BOUCHET 1, F. LAVAUD 2, F. DESCHAMPS 

RI~SUMI~ 

Le nombre croissant de demandes d'identi'fication de coldo- 
pt6res de la famille des Dermestid6s et Ptinidds, et d'inter- 
ventions pour d6sinfection dolt 6veiller l 'attention des aller- 
gologues. Ces insectes, parasites des textiles et en particulier 
des moquettes cohahitent avec les acariens. Si les conditions 
environnementales sont favorables ils peuvent connakre un 
r6el d6veloppement d6mographique et constituer ainsi un 
allerg6ne de la poussi6re de maison. 

SUMMARY 

Synanthropie beetles in carpets and other domestic tex- 
tiles. - The increasing number of demands for identification 
of beetles of the Dermestides and Ptinides families, and disin- 
fection operations should alert allergologists. These insects, 
parasites of textiles and particularly carpets, cohabit  with 
house dust mites. When environmental conditions are favou- 
rable, they can undergo a real demographic development and 
thereby constitute a potential house dust allergen. 

Dans les pathologies allergiques li6es aux 
moquettes,  les acariens dermatoglyphes sont 
immddiatement 6voqu6s. Leurs traces sont isol6es 
par tests immunologiques (Antigene Der-p 1) ou 
biochimiques (dosage de la guanine) [4, 11, 16]. 
Cependant, le nombre  de ces ar thropodes prd- 
sents dans les moquettes est habituellement bien 
infdrieur aux quantit6s decel6es dans les literies 
[5, 6, 8], mais d'autres acariens, comme les 
Acaridae et les Glyciphagidae, sont en revanche 
plus ahondants dans les moquettes que dans les 
matelas [7, 8]. 

L'allergologue se doit de garder ~ l'esprit qu'un 
grand nombre d'insectes cohabitent avec les aca- 
riens qui ne sont donc pas les seuls/t occuper les 
niches 6cologiques domestiques. Les tests en aller- 
gologie se sont derni6rement  int6ressds aux 

blattes [3, 10] et il serait opportun de prendre 4ga- 
lement en consid6ration la responsabilit4 4ven- 
tuelle dans les ph4nombnes d'allergie domestique 
d'autres petits insectes synanthropes, vivant dans 
l 'environnement humain, comme certains col6o- 
pt6res. 

En effet, les demandes d'expertises faites tant 
aupr6s des services d'Hygihne des municipalit4s 
que des laboratoires sp4cialis6s (Entomologie, 
Parasitologie) sont en constante progression pour 
cette entomofaune. Celle-ci compte en particulier 
les attag~nes, anthr~nes et les ptinus. Ces col6o- 
pthres doivent 8tre mieux connus des allergo- 
logues. L'approche de leurs cycles biologiques et 
de leurs habitudes permettrait  de  prdciser leurs 
dventuelles incidences dans les manifestations 
allergiques [ 13, 21 ]. 
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CYCLE BIOLOGIQUE 
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LES DERMESTIDI~S (fig. 1) 

Dans la trame des poils de moquettes et des tis- 
sus, les acariens et autres insectes peuvent  se 
contenter d'un regime alimentaire base sur les tex- 
tiles, fourrures et plumes.  Ils peuvent digdrer la 
kEratine en dEtruisam les liaisons soufrEes grgtce 
~t des enzymes digestifs, ce qui leur permet Egale- 
ment de se nourrir des squames humaines.  Mais 
la kdratine ne peut 6tre une source de nourriture 
permanente car elle est dEpourvue de certaines 
vitamines dont les insectes ont besoin. Pour pros- 
pErer, ces insectes doivent completer  leur ali- 
mentat ion par l'ingestion de traces de sueur ou 
autres humeurs  laissEes sur les fourrures [26]. 

De m~me la presence de moisissures xErophiles 
est habituellement requise pour la digestion des 
lipides [6, 8]. 

Les col6optEres parasites des moquettes et tex- 
tiles obEissent fi ces r~gles. Ils appartiennent ~t 
deux familles les DermestidEs et les PtinidEs 
(tableau I). 

Les Dermestidds comprennent plusieurs espEces 
rEparties en trois groupes, les attaghnes, les 
anthrhnes et les dermestes [12, 14, 19]. Seuls les 
deux premiers nous intEressent ici. 

Les attag~nes mesurent 4/t 5 millim~tres de long 
et poss~dent des Elytres noires ponctuEes de deux 
petites tfiches blanches. Ces insectes vivent autant 
~t l'intErieur qu'/~ l'extErieur de nos maisons et se 
nourrissent du nectar des fleurs. Les adultes sont 
inoffensifs et seules les larves d'une longueur de 7 
~t 9 millimEtres sont  nuisibles.  Leur corps est 
recouvert de poils raides, courts, de couleur brun 
rougegttre patrols presque dotE. L'extrEmit6 pos- 
tErieure se termine par un faisceau de poils aussi 
longs que le corps de la larve elle-mfime. Elle pro- 
gresse de fagon dEsordonnEe, souvent 5 reculons 
et reste inerte au moindre contact. Cette larve a 
dEj~ peut-Etre attire votre attention. Elle est tr~s 
redoutEe des entomologistes car elle est capable 
de manger les insectes dans les collections. Chez 

Tableau I. - Classif ication des col6opt6res synanthropes  des moquet tes  et texti les 

Nora Attagenus species Anthrenus species Niptus holoIeucus 

Esp~ces 

courantes 

en France 

p e l l i o  - vorax 

- p i c e u s  - verbasci 

- p u n c t a t u s  - scrophulariae 

- t r i f a s c i a t u s  - trifaseiatus 

- l ~ u s e o r l ~ g g l  

Famil le  Dermestid6s DermestidEs PtinidEs 

Ordre ColEopt~res ColEopt~res Coldopt~res 

Adulte Inoffensif 

Tail le  4/~ 5 mm de l ong  

Couleur Noir avec 2 points 
blancs sur le corps 

Aspect Allong~ 

Inoffensif Insignifiant 

2 ~ 3 mm de long 3 ~t 4 mm de long  

Variable suivant les esp~ces Matron, brun 

De ,< petite coccinelle ,, De ,, petite araignEe ,, 

Larve  

Tail le  

Couleur 

Corps 

Nuis ib l e  Nu i s ib l e  

7 ~ 9 mm de long 4 • 5 mm de long 

B r u n  rougeft t re  B lanc  b r u n  

- P u b e s c e n t  5 ref le t  dor6 - Trapu 

- Faisceau de poils terminaux - Poi ls  terminaux tronquEs 

Nuis ib l e  

1 mm de long 

Blanc 

- Arqu6 bIanc 

- Velu 

Attaque Moquette Moquette propre Plus phytophage 

Manteau de fourrure Tapis que zoophage 

Tissus ndgligEs Tissus propres et neufs Accidentellement 
dans la moquette 

Collection entomologique "Laine, cachemire 
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la 

lb  

Attagenus pellio (Linne) 4 d 5,5 mm 

,/;', l '  ,,~_,' ~ ! 

j ; 

Larve de Attagenus 

Anthrenus verbasci (Linne) 4 ?t 5,5 mm 

Larve de Anthrenus 

lc  

ld  
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le 

I f  

f 

-" t 1 ' , .  

Niptus hololeucus (Faldermann) 4 a 4,5 mm 

{ 
Gibbium psyllioides (Czempinski) 1,7 d 3,2 mm 

Fig. 1. - Col6opt6res des textiles, famille des Dermest idds,  g roupe  des 
a t t ag6nes  (a et b : Attagenus pellio), g r o u p e  des  a n t h r h n e s  (c et d : 
Anthrenus verbasci), et de la famil le  des pt inidds (e : Niptus hololeucus, 
f : Gibbium psyllioides). 

les taxidermistes, elle envahit les animaux natu- 
ralisEs sans dist inction particuli6re entre les 
p lumes et les polls. Dans nos maisons,  elle 
s'attaque particuli6rement aux manteaux de four- 
rure ou de peau (d'o/x le nom d'esp6cepelIio). Dans 
nos moquettes,  le plus souvent synth6tiques, elle 
recherche les ddbris organiques. Mais son activitd 
peut  s'61argir aux denr6es alimentaires, la larve 
ayant d6j~ 6t6 observ6e dans des graines, des p~tes 
alimentaires et de la poudre de lait. 

Les anthr8nes sont de minuscules Dermestid~s 
de 2 fi 3 millim6tres de long et sont les plus fr6- 
quents  dans nos maisons.  Ils ressemblent  ~ de 
petites coccinelles avec leur corps ovale de forme 
arrondie. Selon les esp~ces, les adultes sont orne- 
ment6s de dessins de couleurs vari6es allant du 
brun rouge au blanc en passant par le jaune. Les 
adultes aiment butiner  les fleurs, et comme pour  
les attagSnes seules les larves nous portent  preju- 
dice. Elle peuvent  8tre tr6s nombreuses  et leur 
taille minuscule ~ leur naissance les rend prati- 
quement invisibles/t l'ceil nu. Elles se glissent dans 
les moindres fissures (lames de parquet,  cartons, 
fibres de moquette,  etc.). 

A maturit6, ces larves ne d6passent pas 4 ~ 5 mil- 
lim6tres. Les larves d'anthrSnes sont elles aussi 
recouvertes de soies raides, mais leur corps est 
beaucoup plus trapu que celui des attag6nes et la 
touffe de poils situde ~ leur extr6mit6 post6rieure 
est tronqu6e. Elles se nourrissent de tissus et de 
moquet tes  avec une pr6f6rence pour  les tissus 
neufs et propres en laine voire en cachemire. Les 
larves d'Anthrenus trifasciatus, A. scrophulariae et 
A. vorax s 'a t taquent  pr inc ipalement  aux vSte- 
ments de laine, aux tapis, aux fourrures tandis que 
Anthrenus verbasci et Anthrenus museorum sont 
les pires ennemis des collections entomologiques. 

LES PTINIDI~S (fig. 1) 

Deux esp6ces sont les plus connues [12, 14, 19], 
Gibbium psyllofdes et Niptus hololeucus. Les plus 
courants sont les derniers cit6s. Ces col6opt~res 
sont eux aussi de petite taille (3 g 4 ram) marron, 
brun  rougefitre. Ils possOdent un abdomen  tres 
ddvelopp~ et de longues pattes fr61es ce qui 
explique leur ressemblance avec de petites arai- 
gndes. La distinction se f a r  par le nombre de paire 
de pattes (4 pour  les araigndes) et seulement  3 
pour  les insectes col~opt6res. Ils sont nuisibles 
l'~tat adulte mais c'est sur tout  ~t l'6tat de larves 
qu'ils sont redout6s eux aussi. Les larves sont  
blanchfitres, minuscules et ressemblent  ~ celles 
des vrillettes (Anobium sp) qui parasitent les bois. 

Elles se nourrissent de substances s6ches par- 
lois animales mais plus souvent vdgdtales. Elles 
vivent dans les greniers et se retrouvent acciden- 
tellement dans les tapis, moquettes, tissus stock6s 
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dans les lieux bien secs. Ces insectes affectionnent 
les rdgions septentrionales et ne sont en nombre 
important que dans le Nord de la France. De nom- 
breuses ddterminations ont dt6 faites g Reims. 

DISCUSSION 

Si la pollution mdnagdre due aux acariens, aux 
phan6res animales, aux moisissures ou bien aux 
pollens, engendre des troubles allergiques bien 
connus,  en revanche le r61e ddldtere des polls, 
soies ou autres ddbris d'insectes prdsents dans les 
poussidres de maison n'est encore que peu docu- 
mental. La poussi6re de maison est un mdlange 
allergdnique complexe, hdt8rogdne et variable 
[ 17]. Acariens et phaneres  animaux expliquent 
l'essentiel de son immunogdnicit6, mais d'autres 
allergdnes peuvent  8tre mis en cause de fagon 
occasionnelle. Ainsi l'allergdnicitd des blattes a pu 
~tre ddmontrde [ 10] avec cependant  une prdsence 
inconstante selon l'habitat et les sources de nutri- 
ments. La poussidre peut 6galement 8tre coloni- 
sde par  des coldopt6res (Dermestidds, Ptinidds, 
Staphylinidds, Curculioridds ) Psocoptera (psoques) 
de Ldpidoptbres (mites) ou de Thysanoures  
(ldpismes) auxquels on attribue le plus souvent un 
faible pouvoir allergisant [17]. Ces insectes sont 
par contre impliquds dans le cadre de la patholo- 
gie professionnelle [22] et la sensibilisation peut 
se faire par voie cutande, parent@ale, adrienne ou 
parfois digestive [25]. Les sympt6mes les plus cou- 
rants sont lids ga la famille des coldopt~res, essen- 
tiellement asthme ou rhinite [27], l 'asthme pro- 
fessionnel aux d~bris de coldopt~res ayant  6td 
d~crit pour la premidre fois en 1941 par Sheldon 
[24] chez un conservateur de musde. 

Schdmatiquement les coldoptSres synanthropes 
peuvent 8tre divisds en deux groupes, les parasites 
des cdrdales et les parasites des poussidres de mai- 
son et des moquettes. 

Parmi les parasites des cdrdales, une allergdni- 
citd a 6td ddmontrde pour  les larves de charan- 
gons : le Sitophilus granarius [9], le Sitophilus zea- 
rnai's [20], le Zobrotes subfasciatus [28], ainsi que 
pour le Trogoderma granarium [15] qui fait partie 
des Dermestidds, ou le Tenebrio molitor [2] et le 
Tribolium confusius [23] de la famille des 
Tdndbrionidds. 

Les boulangers et les cdrdaliers sont naturelle- 
ment  les plus exposds [22, 23]. Chez les 61eveurs 
de volailles, l'Alphitobius diaperinus, a dt6 impli- 
qu6 par  Schroeckenstein [22] comme agent res- 
ponsable d'asthme, de rhino-conjonctivite, d'urti- 
caire et d'angio0eddme, les tests cutands et dosages 
d'IgE spdcifiques 6tant positifs pour  les larves, 
nymphes et imagos. 

Les allergdnes sont prdsents dans la cuticule, les 
soies ou les excrdments [18, 22, 25]. La cuticule 
est riche en chitine, scldrotine et arthropodine,  
fraction hydrosoluble reprdsentant 15 g 50 p. cent 
des protdines [25]. La composition protdique est 
tres variable selon le stade de ddveloppement du 
coldoptdre, de la larve ~t 1',( imago >), ce qui pour- 
rait expliquer les diffdrences d'allergdnicitd par- 
lois observdes selon les dtapes de ddveloppement 
du m e m e  insecte [22]. A la mor t  de l'insecte, 
d'autres composants de son organisme pourraient 
devenir allergisants apr6s ddsintdgration et dessi- 
cation, ce qui en f a r  alors des dldments de la pous- 
sidre [25]. Cependant, la nature mdme des aller- 
gdnes demeure  inddterminde. 

Pour les coldopt&res parasites des moquet tes  
peu de choses sont connues. Ahmed [1] a rapport6 
cependant  l 'observation d'une jeune patiente vic- 
t ime d 'urt icaire chronique,  dont  les moquet tes  
6taient infestdes par des larves d'anthrdnes (A. ver- 
basci). Des tests cutands pratiquds avec des extra- 
its larvaires dtaient positifs et la ddsinfection de 
l 'appartement par le dibromure de soufre entraina 
la disparition rapide et totale des sympt6mes. 

Le r61e allergdnique des attagdnes et des ptini- 
dds n'a pas dtd dtabli mais la prdsence de plus en 
plus frdquente de coldoptbres dans les moquettes 
est attestde par les demandes rditdrdes d'identifi- 
cations entomologiques de la part  de particuliers. 
A Reims, 30 ~ 40 p. cent des demandes d'identifi- 
cation d'arthropodes pour les anndes 1993, 1994 
et 1995 concernent  les coldoptSres et les services 
d'hygidne municipaux interviennent dans 7 ~ 10 
p. cent des cas pour  ddsinfection de logements 
parasitds par ceux-ci (tableau II). Leur pullulation 

T a b l e a u  II.  - Interventions effectu6es p a r  le  Service 
de Ddsinfection du Service C o m m u n a l  d 'Hyg i6ne  et de Sant6 

de l a  Mai r i e  de  R e i m s  en  1993, 1994, e t  1995 

Or ig ine  1993 1994 1995 

Acariens 2 4 2 

Puces 77 94 86 

Poux 9 3 1 

Gale 6 6 3 

Blattes 109 84 t01 

Fourmis  19 26 20 

Coldopt&res 18 20 23 

Souris/rat  par  le ddrat iseur  142 143 140 

Raticide donn6 pa r  le Service d'Hygi&ne 75 kg 60 kg 60 kg 

Pigeons 1 627 1 582 1 341 
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d6pend du degr6 d'hygi6ne et d'empoussi6rage de 
l'habitat. I1 n'est cependant pas rare de constater 
de plus en plus souvent lors de prfil6vements in 
situ deux ou plusieurs 6paisseurs superposdes de 
moquettes. Ceci ne peut que cr6er des niches 6co- 
logiques favorables au d6veloppement de ces 
insectes, surtout s'il s'agit de moquettes de laine. 

L'allergologue dolt pouvoir reconnaitre ces 
insectes, d'une part pour r6pondre aux dventuelles 
interrogations de ses patients, d'autre part pour 
etre attentif ~t l'6mergence de nouvelles sources 
d'allergie. 

CONCLUSION 

Notre confort de vie et la technicit6 pouss6e dont 
nous b6n6ficions actuellement tant sur les lieux 
de travail que dans les habitations semblent nous 
pr6server de beaucoup d'agressions de la nature. 
Les citadins sont convaincus que la pr6sence 
d'insectes autres que les blattes y est rare ou acci- 
dentelle. Cependant, le ddplacement de l'6quilibre 
d'un 6cosystbme engendrant une brutale pullula- 
tion d'une population entomologique peut provo- 
quer des r6actions psychologiques ou allergiques 
parfois insoupgonn6es. 
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